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Hurons, & neantmoins quoy que ces peuples ne
laiffent ordinairement que ce qu'ils ne peuuent
emporter, ces bons Neophites ne recognurent pas
qu'on leur eut pour lors rien derobe".

Aians faliie noftre Seigneur ils vindrent voir le
Pere qui a coutume de les inftruire depuis vn long-
temps, chacun luy apportoit fon petit prefent, qui
vn [114] petit plat de bois, qui vne petite e"cuelle
d'ecorce, qui vn morceau de chair boucanee, vn mer-
cier ne feroit ny riche ny charge" de toutes leurs
petites denre"es, defquelles on accommode d'autres
Sauuages, pource que rien de tout cela n'eft a 1'vfage
des Francois.

II arriua vne chofe agreable dans ces petites offran-
des. Vne femme voiant que quelques Francois
portoient des galands a leurs chapeaux s'addreile au
Pere auec ces paroles: Mon Pere voila bien des Fran-
cois qui n'ont pas tant d'efprit que toy, qui font
charges de braueries par la tefte, ie ne fgaurois fouf-
frir que tu n'en porte pas aufli bien que les autres,
en voicy a noftre mode, que ma fille te prefente: &
la deflus elle prend le chapeau du Pere fans autre
ceremonie, pour y mettre vne bande de leurs ouura-
ges de pore e"pic teint en fort belle 6carlatte. Le
Pere fouriant voultit retirer fon chapeau, mais elle
tint ferme.- de bonne fortune ce paffement fait a la
Sauuage fe trouua trop court pour entourrer fon cha-
peau, elle vouloit a toute force le faire alonger, le
Pere Tayant remerciee, luy fit voir [115] que ce n'eftoit
pas vn mefpris de fon prefent, mais vne bien-fceance
pour luy, de ne s'en pas feruir.

Ces offrandes faites le Pere pour les regaler, &
pour les bien veigner leur donna du bled d'Inde pour


